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1«      OBJET 

La aiulen de l'expert «ait d'axaminer,   iu point   ic vue techni-ue et cownerci-,1, 

la pc.aibilite «to crfcer en Haute-Volta un.   minoterie capable de produire des farina 

et des -„ouïes de ail  ainri que de» farines de blé,  Pour lea besom, de  la populad 
voltalque. 

Avant l'arrivôe * Ouagadougou de l'expert  on «noteri*,   on lui a coranique  la 

description de poete  suivante concernât  le  projet ainsi qu'un b«f rér-^    u'un- 

discussion avec le Chef de  U Section pour !• Afrique dc l'Q;:UDI. 

DéaiiaatioK du poete  t 

Date d'entrée en 
fonctions : 

Objet du projet t 

Attributi.»» , 

Description de poste- 

UPV-062-D (ni3) 

Expert *n meunerie,   specilliate de  la fabrication de farine 
de blé et de mil. 

Durée de la mission ;       Un mois. 

Dèa que possible. 

Dane le cadre de son programe d'assistance technique au 

titre des Services  industriels spéciaux,  l'ONUDI doit aider 

1« Gouvernement de la Haute-Volta à effectuer une étude de 

préréalisation en vue  ie l'installation d'une minoterie 

moderne et .conomiqueraent viable lui transformerait en farine 

le bl* et le mil récoltés sur place;   U s'agit notamment 

d'étudier une proposition faite nar un investisseur priv«. 

L'expert sera détaché en qualité de conseiller et de 

oonaultant auprès des autorités oompétentes du Gouvernement 

da  la Haute-Volta, à qui  il exposera les techniques modernes 
•t leurs avantages. 



Formation et 
expérience requises : 

Connaiasanees 
linguistiques : 

Renseignements 
complémentaires : 

Il devra notamment t 

1. Etudier lea plana  l'installation d'un« nouvelle minoterie; 

2. Déterminer le   qualités et les quantités actuellement 

rûcoitees et les prévisions a brève échéance; 

3. Etablir pour le nouvernement des prévisions en matière 

Je consommât i un intérieure et définir les tendances 

actuelles de U consommation des produits de meunerie; 

4. Déterminer le liou d'implantation le plus propio« et las 

dimensions optimales de  la minoterie projetée, oompte  tenu 

dee  possibilités d'approvisionnement en  ¿rain «t des 

dôbouchtss possibles pour  la farine; 

r!.    Déterminer les services et  la main-d'œuvre disponibles 

et  leur coût; 

ó.    Donner dos avis touchant  1 ' équipement néoesaaire pour 1« 

minoterie projetée; 

7.    Présenter des conclusione et des recommandations concernant 

la proposition l'aite par  l'investisseur privé. 

Expert «n meunerie, spécialiste du traitement du blé et du 

mil. 

Français. 

Le ministère du Plan et dos travaux publios de la Haute-Volta 

s'efforce d'industrialiser la production de farina do blé, do 

mil et d'autres oéréales locales, qui en est actuellement au 

stade artisanal, le produit obtenu étant très inégal «t 

impropre à satisfaire les besoins croissants des populations 

den villes. 

En 196G,  on a récolté 215 000 tonnes de blé,  822 000 tonnes 

de sorgho et 413 000 tonnes de mil.   On projette de oréer une 

minoterie moderne pour la produotion de farine et de preparations 

de oéréales. 



2.      U SITuaTIO« DE LA i.Twwgjp 

On a considéré la situation locale et  h 9 avant^a d« pluaieure endroits; 

c'est ainsi que,    uagadou«ou, Banforu et    ,   ^-Dioulaaso furent comparés pour fair* 

un examen a« U meilleure situation du compi««,  stockage le  bl    et de nil,  d'une 

minofrie et d'une  fabrique d'alimenta du bétail.     Lea troxs  ville, cx^esauo aont 
EUT la ohoaln de  fer de  la KAiî. 

Ouagadougou n'est  pas reconrcandé parce ^ cttte Vllle eBt  lft plag éiolgnéc¡ 

de  la C8te d'Ivoire. 

Bobo-Dioulasso apparaît co«,« une vxlie ,n plein div.lopp.ment mais malheureusement 
loin d«  1«; frontière  séparant la Üaute-Volw de  la Cote VIvoire. 

A cause d.3 considération  roi vantes,  l'expert eut de  l'opinion que le meilleur 

terrain pour i.u,taller un toi projet s. trouve auprès du complexe de sucrerie orévu 
\ Banfora. 

Là,  on peut oonaidérer quo   : 

• )      Le grenier à mil de la haute-Volta se situe dans cette région. 

b) A Danfora, il y a beaucoup de terrain disponible pour installer le projet 

avec a*randi8.e*ent, routeo, approvi a i onnoment en eau et particulièrement 

•vec possibilité d'expansion dans 1'avenir. 

Il y a près du terrain l'eau nécessaire pour le bureau,  les logements,  le 

levage di« graines et en cas d'iioendie. 

c) C'est le plu« près poe.ible de la frontière séparant la Haute-Volta 

d'Abidjan,  port de mer de Aa Côte d'Ivoire,  c'est-à-dire à la moindre 

distança du port où a lieu le déchargeaient du blé des navires. 

d) L'installation pneumatique à Abidjan est moderne et aidera à éviter trop 

de frai« pour le déchargement du blé. 

• )      Devant travaillai, sur la« blé« importé«, il est indi.pen.abl« d'être 

rt*co*dé m ohamin de far.    Il y a un branchement d. ligne .ur 1. terrain 
du eoaplex» 4a la suor.rie. 



f)       Vvant de uè »tre  ci marche le moulin,   il  »et obligatoire de trouver un 

débouché pour l'exportation vers Abidjan.    11  faut prendra en considération 

lei 30us-produit     y.-,-,.*•   -   , ,.-   i~  pi^n ¿ívrtl de production do viand« 

puisa« t ,rj coi.aiacr'. 

,z)       jôjif  il ,"  -t une   ^.fan1 ration   lu bu**© au de  la aucrena «t do  1». main-d'œuvre. 

Uno telle   u'mir.i straticn ;>. jrr.it  aiuor beaucoup 1- Direction du «oui in, 

afin que  1'- ai/aawo.i .:<ut oi-£--uu s*'«* qu-jii o.i cor.»nenc3r=i la construction 

et  1'installation  *-i ;>io,>.t. 

h)       La nain-l'oeuvre   ?B*  ce; 3- nombreuse  oour pertacttre do recruter une équipe 

d1 ouvriers au  cc..'<.ienseph-.nt. dej  tr.ivau.". 

i)       L:\ dimension  : t  \i rorfiguration au terrain eont  très convenables. 

j)      Hn aboutirait riisi  :"; one réductroî des charges d'exploitation. 

^oncluaioa 

L'nTpert recom.inde  qu'on f.vse la création de ce projet à Banfora on Haute-Volta. 

3*      pOSSIfcTLITEr: l'-¿ TSnr.ri A :,>rjTÔRUli*  DU ¿AÏS 

La produoti.cn c'. 26 OCT'  L..:nor, capacité du moulin,   s'étale sur 300 jour», soit 

1  200 c.uintaux de oérénles  p^r jouv. 

Dans la limit de cc'-.ta calcite défi -te ci-deseuu, le < oui in est coosran aux 

d-.u: productions -it apte à répartir las moutures 3elon las besoins du marché. La 

capacité suggérée est iiiifir.rnte pov- couvri:- la consommation de farina da blé et 

Tw'.s-.'. le marché urb-ir d<js íarides et semoult3 da céréales locales. 

Cotte capacité jonoo.-^do    n priuoino avec celle que d¡V propote. 

Cn dit qu'en fait c'ea, g-v.ce à ime poiitiquo systématique de stabilité das 

P^ix &•':• d'animation du -retour c-wmarcial que lea ainoteries édifiées en Afriqua 

par le sroupo SÏAN ont fait des progiès très satisfaisante et rapides. 

Il enx à espérer, en consequence, qu'rl an sera de mSro* en Haute-Volta* 



On paut considérer alora 1« ntreh^ d'exportation.    Pour U farina de bl,',  1. 

position das troie pajrs voisins tat 1* suivante j 

- La Cf/te d*Ivoire a sa propia minoterie à   ..idjan, nais  il  est possible 

d'envisafsr un marchi av %ord d#     H cite -l'Ivoire  (r'jion  ie Ferkeesedo^igou 

aotssMMnt)  ju'on dit pouvoir évaluer à 2 000 tonnea par an an prefiera phase. 

- Au li«er,  il n'y a pea de portabilité d'exportation de  farina produite à 
Benfora. 

- Pour les raiaona particulières,   il n'est pas prévu, au cossaencement, d'envi- 

•»«•r da fournir da  la farina au r.arch'5 malien. 

D'autre part,  oc trouva da  »r-e  nom; re-x VitaT¡u s en û*'.*  -j'Ivoir*. T¿I  -Atnr-.: 

donc pour cas produits un «arche potential important a*is très difficile i évaluer, 

le «il ou la farina ¿tant ccsanerc.aiisés par le  secteur traditionnel.    'l'est une 
Tuestion à étudier dana Invanir. 

Ls Mali est lui tilia gros producteur d« mil, 

La Higar également n'offre pas de possibilités de débouchés. 

Touts» cas perspectivas existent cependant pour l'avenir. 

On supposa qu'aujourd'hui le »arche das aoulins artisanaux M trouva dans las 
trois villa« suivantes t 

- Ouagadougou 8 000 tonnas 

- Bobo-Diou1asso     6 tOO tonnas 

- Foudou«ou 2 800 Loniiös 

Total 17 600 tonne 3 

Cas ohiffras permettent d'espérer qua dans la première année iexploitation 

il ssrait poasible d'avoir una partis raisonnable du »arche urbain, peut-ltrs de 

l'erdra d« 25 ,   par «»«pie,  soit 4 500 tonnas.    Toutafois, il est à prévoir qua 

la consociation des farina« «t saccule, d« oéréala« lócalas croîtra plu» rapidement, 
À »avoir 1 



_  1 

t-afcZ!. UIL-JL íil&ü 
.•arinea et  eemouKs 
le mil  (ou MûJ) .Oil fOO 5 000 

Taux de croi a s artet  moyen i 4    . 

Pour la première année,  on e a ti»» crue  1« production à 3anfere Mr» 1 

Produit ioue-nroduit -1    blé t Parias;* et 
CaELnjL .d«J>L. '«» e* »WB a« c^rfulaa jacales CjJ#± 

On calcule un rondane at de 75      de  la farine de blé et auMl é» Mil, 

LA production du moulin, sur 300 jour« par an, eelen l'estimation 

ùavra. Stre dane lu première année  1 

- Farine de bl"   1 13 125 

- leucines ¿* céréales locales  1       \ 500 

Total 17 62e; tonnée da farine 

soit en équivalent céréales 1    17 625 I 100      „» rn^ ^ í    Ml   ^ , 23 500 tonnée 

Il est nécessaire, pour le moulin, d'avoir la po*.*it>ilité de tourner aWM urne 

réserve de capacité d'au moins 25    .    Gela donne s 

26 900 • 7 25O - 3¿ I50 tonnée. 

Farine de mil 

La farine de mil n'est pas actuellement produite de façon industrielle.    C**srt 

le deuxième volet du présent projet qui vise à rendre complémentaires los 

moutures, e •est-à-dire la farine de blé et la f arias de mil. 

Les méthodes de production des produits du mil sont 1 
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•)     tola* prvitut« M* u. m4miknll „^u^,^ , ^.y, rMtcitmMnt an 

*UL, «• Minar* géM>*l*,  I r«;*m.    ,att* f^»,* *„•  t# Tmnu 

•Uimw,  U e«U*ur   rim,  Wlfci v«  l'u^puro*.** at   <* Starli i>^9r    . 

11U  i*lt   Hr.   MMM   «^   1%     iil(.   „   „„H^,,,,   at   M    M   COMTV 

»*• UMl.     Urn coMiMtiitrt iwrttit  i« mU  t fKquMit* at  court- 
inttmll.« MèI Mia ma *rti uin«*ur. 

U >ut d*  u «ii*»t.ri.  i» 3M/*r» „t 10 4^,. ^  u rt,lf|#  lMMtri M 

•••    îrmuittwi <rn Riluti««  jw*ru«è pr-Mitt da U fart», da ml 
prarfuita  MT IH Mulina «r1i .<tM*tx. 

3«*ci.,%nt   1'» prerfui* •nt.*mW.t r,«,w,u,   «r  -.* p.u1  p«. pr^r9lP r/- 

••rtitaâ«  1*. péMtion« ¿a eam,«M*t*ur, w%iB «„ „-*„ ^  1#, ^^ 

•• fari«« i« «il ervfirwit tré« vita. 

• )      te trtim  UM wt» prMurtia* da  fu-tn* àm «il oh.t  i.« P^MM «ana ' 
ìf,Ili-*    U* f"*»" '••* *»• «•**• *• ttrxm u mi.    ni*. é«r*Mut  i 
•il WM d*a »larraa tt 1« prMuit *at tré« luau,    o* fai* la "Ta" at 

•*—4  I« "1*1*- »«»e a» ui produit,    o. M  ^ ^ IJWlM8„ »1Mi 

l»Mtr*a 4«, „. M*«M.    Catta mé\H«U am pwd^ti« dia U f.^n* ** 

••* tri« «MICM* at aurvlvr* lae^tanpa. 

I* INUiM Mr« « prMuin «M f*rin. 4« «u *, 1Uu 4, u fmrim 

p«r 1** MMIìM •rtii 

la «F» P*w U farina |*«ittAta |»*j- l*a M*UM *rt» 

1 anat« MulaMMt    «• la* prlMipaJaa rlllaa. 

4. 

11 
t il *'/ • fM i* rvaAiattlM è* 

iUfMtot M# AH*>M u ftrUi 

H Mí Mì M taw «ruai ita 1 

* tt   : 

*• Mi •* MMf f *l»»t ai 

Me «pi rlMt MMMlallar«: , 

l«f*rt*w è 0,*C. 
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Demand« actuelle  «n farm« J* bU par on» étua« 4M manrfcf l«t*ri«w aéol«*4 l 

.frPfW« MWrt¿»ff ***** 19CÎ 
rane« »ri ne de  IL 11,(1   tanfi«a \2 12Ì 

\* directeur du   '-«rour    Rathellq-ua «a4rieain a taMiqui 4 l'expert ça« «a 

•ociété reçoit,  po-ir diitr*w..tian  litre 4«u  la Haute-folta, 6 000 torn»« par «a 

d«  farine de  bl*  import«*.     ¡'•ut-~t\rm  1« aoulin peut-il »ratiNr par forfait 

3or.  approvi «lonaaner.t aveo i e   iaoour* o.tholiqu« aaorioaiu. 

Le  taut de croieoance <i«  1* conaawMtis«  le  fari»* *• el* eat ««tía* è 4    , 

o« qui,   sur  1« bu&e uè  1~>    otmomuiation ei-ue;ieu.   4«   194), 4«UM  leu «àiffro« 

BUI vanta cit a par le.   nervines  ^uwrneatnta u  j 

!2é¿ U£¿ lìl'i ULI '231 
13 000 1} .¡00 M  ;•*) 14 400 1} 000 Una«« 

¡ji l'on s'en tient aux rératrt« earogiitrt« par le« «atro« •onaliM afrioaia«, 

le taux da croiaoane« doit ttre consideré avec prudaaoo.    Il favi taair 

l'apparition BUT '3 marc 4  ie la famie de ail.     Loo emu 

à faire de le. fourme   le blé  m aliaont ée baae en raBalasanal •»• Aoaréoa tradi- 

tionnelle«.    Coume 1« ¡uv%a*i de v.e •îipuwta, parsi loe «Italia«, «a rafa* è* 

deveLopponent uè la !: auto—Volt:., on pout onanier mm mm auépjoatatiaa a* la 

nation de farine de  .i,, pourvu qua «en »»ut et «a qualité «alani «taaUe. 

5.      L", ro^flTUI^ ..,£. UTIStSS FftSüam 

1*1 

Au lieu d'ir porter d* la far in« de »14 «a Ifan. ti 

blé pour yati«fa¿re 1« praduotion du aoulia. à farine il« »14 

rarxa« de bl4 t      I3 12'; 

Plu« 25 h » J  Ì00 

Jlé neœas&ire  1    16 425 1mm  par am, 
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»i «taértl, e. p.». è ímper%9r d# frtMmt hll p.ut-4tr. 1. bl. paut-u vnir 

«•âMtnlU M du c-i*     u M-  ara u^rt; ^ Abidjan .„ 1WiUU ,   ^ tenn#B 

à 1   i*} W,.    c. blé a«ra tranaport     Urect^ant « YTM: pax U HA,, à Bufera, 
..It .„. « Meck^.  t-pera.r. Jan. 4..  ,llou au m^Min dj pfrt  3elon ^ frrfait 

è dlwutar .«»e 1«. «e«.,».,, tt tr*n.itiur«. *•Abidjan. 

hUMurvuMMnt, 1.. *a«enß i. u le... n. eonviannant p*. aj transport du blé. 
Il f«*irit mr trep *. ^.«w ^ l# ^^„^^ ie9 ^^ • Bjkßforai' 

U. ^M* «t ^ .^„í iUrmrtm »o torn..-. Il y a un. porte .., j, chaw-nt 

4. •*•*» a#t    du *•*** pansant   .* 1 chorar  .MUtaM amaren un %!.„ du 

n,  il y a pluaiaura au«faatio<.», p«x t¿a«pia  , 

1. P*ir. la. *•«««* awe ltss wwrturil et tpánlM pluB ^^ ^ iéchu^ 

«iract à  l» tréaua,  .»r la Ugna <*.  la .^: au moulin.    Ç.  ».rait 

•fcxMu at M ooB^nont PH pour fair« it r.tour k «bidJan 

m charmant d.8 ..approdai t. iu «ouim.    ,>«- catta .éthoda,  la. 

trmkm da t rana port all.r/r*tour s.ru.nt plu. ¿lavés. 

2. Ite »tra a.iutia* aarait j. oupar pluaiaur. euwrtur.. dan. 1.  planoh.r 

ém w*m.    a. Mtt« iwiart,  U y »wait una très p.Ut« equip.. 

i.      Ft* iltoMii. 4» p.lllt 2>|  en ^y,  fair, ^ tp4B1#  ^ le§ odtM du 

4. GtoMàr .a» «MàlM att.ta»tic?ii. /clanta  pour déelur »ar at naUoyar la. 

*•* 4anu.ra «rain.,    e «,«ta»a o«^*. d.. frai, pow 1. fm^titmr- 

»* M la «Maia, at «ani da U Main-d'owivr*. 

5. Ite. ««iv, rttMii ..« da f«*Uit«* 1. ¿4o».raMi.iit aar l'^pl.i d'uà, palla 

r4« élMtrtqw k*i aarait 1. a.iUavu^ ..!««« d. M probièa-, «u 

Í. • •«•» talla «aálflaatla« a'aat RM 41«W at M paut fair« u 
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Les dépenses extérieures au moulin (en fra CFA par quintal) 

c.a.f.  Abidjan 1   c>0 

Approche Abidjan/Banfora *>20 

Déchargement au moulin 5 

Total 2  Ì71) 

La sucrerie i Janfura a mi forfait avec l'équipe de déchargement, 1 wagon, 

12  " .;•. .-ior;',   30 tonnes,  2 heures,   lOO/kg/sac. 

50 frs p^r tonne par wag-on 

5 fre par quintal 

Ces h orano G sont der, ouvriers intermittents et quand ils ont tersine le déchar- 

gement nécessaire,  ils finissent de travailler à lu sucrerie.    Pendant le temps das 

semailles,  il y a beaucoup d'absentéisme, et il  faudra It re oertain que les vagen« 

seront vidés sane  frai a de magaai nage. 

Pour le stockage lu bl.'  importé à Hanf ora,  on suggère une capacité de cellules 

de 20 000 quintaux. 

6«     L&POuraJiTinîS PEG ,'^TIEnSO. _PRB:jiggs 

HÌA 

On estime le marche des farines at nemoules de céréale« locales à 4 500 tonnas. 

Aveo un taux de rendement de 75 £ pour le ail,  il sera necessaire d'obtenir une 

prévision initiale de 6 000 tonnes. 

Les réactions de la clientèle au oontact de la farine de nil, produit« indus- 

triellement,  «ont en effet imprévisibles.    Il importe donc da fixer pour la perioda 

da lancement des objectifs modestes. 

Dans le cadre du stockage du ail au moulin, on suggère une oapooité da 

10 000 quintaux. 

Ca stockage n'est pas trop grand. 
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*. oapaoité total, d. stockage de 30 000 quintaux pour l. blé .t U «il 
donr-rait un. capoté d. .outure de 25 j<mr8f à raÌMn d, , ^ ^^ ^ ^ 

C ••*•—«. quoiqu., qviand on Mlardc  u ?roportlJn par ^ de mouture 

d. «il, c'.st-4-dir«  i 

16 425 tonnes - 73 ,   .nvlron 

6 000 tornee - 27 £ environ 

22 425 tonne» 

la capacité d. stocka«, est d« 1 

20 000 qui*«, .oit à «ne .evenne d. 900 quintaux d. aoutur. par jour de Wá . 
22 jour. d. stock 

10 000 quintaux, .oit à un. »oyenn. de 3OO rnuntaur de moutvr. par jour de blé - 
33 Jour« d. .took. 

Si on «uppo«. qu. généraient le stockage en cellule. M falt à 
aura » /1 

1^*50 Jour, oapaoité d. blé 

24,75 jour, oapaoité de blé. 

D. toll.« p.r.p.ctiv. rendront po.sibl. «t nécessaire la .i.e .„ place 

«1'in.tallation. d. .tockag. .iré.« ^ «.. 0rg«u.«.a ou société, spécialisés, 

in-titu.« par 1-ltat dan. 1. c^ de soexetée comune..    Le princip. étant posé 

4« 1. «tooka«. du «il à l'.xWx.ur du «oulxn, ,r.vxron 4 000 tonn..,   w.t, .oue 

1. contrtl. d. l'Etat.    Ainsi, la stabilixé de.  prix aux cultivateurs  serait assurée 
•t 1. prix du pain régulier. 

Il • #*é indiqué à l..*p.rt quß u rtooa, du Bil #t d# >orgh<) #n ^^^ 

••t d. m lliion d. tonn...    c.tt. quantité ..t oon«é. entière par !.. 

babitonto d. la Hauto-Volta.    U plu. gr*nd. parti, d. la réoolt. ..t ré-rvé. au 
tracio fait pax !.. "Dioula".    n ^ 1#. ^^ , u ^^ ^ ^ à 

8fr«l. kg.    U oultivatour a b..oin d'argaat.    Plu. tard, quand il y . péllurl., 
1. oultiratour rachète au "Moula" à environ 30 fM par kg. 
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¿n brousse,   les indigènee font un •took** de «il  *p"ès U récolte, Mit «n 

dépit de l'application des insecticide*,  on dit que lie pertae teat «Uve*« 4 40 ,„ 

-i on fait de  la farine avec du mauvais mil,   la farina «st étant»» au u e la il 

at »échue,   et uauvée pour la consommation. 

Il y  a aussi  lo com-.  ?ce de mil avec des orgeniaaes  tais qm 30T0LCQK ou 

30V0LCI qui en achètent pour lo revendre, 

¿n brouese,   lt  mil est traité au pilon, tandi^ ch'ali villa,  il as« aeulu «MM 
dee moulins de  fabrication  locale. 

Il y  a aussi   lee Olì:   divia, s en ein.   ragiona en Haute-Volta et il  eat possible 

qu'entre les OU) et  l'Ctat, on arnve i une 3olutien au problea» de U oeîi.ote 

et du tr^sport au «ouim.    Or. envis^-e qu'il aera néoeeeaire, peur oouvrir la» 

fraie, d"achatar 6 000 tonnes pendant 1- ricolta et un «ois après.    Par ooaaaqueat, 

3i pendant  ces deux mois,   le moulin   ,cra»e  1 OOO tonna, de mil et fait a» plu« la 

stockage au moulin de 1  000 tonnen supplémentaire g.    Il   faut farder 4 000 «ama» a« 

stockage en dehors du st-ck^ge du «oulin.    C'est une question qui relè*« dea ORS aa 
de l'Etat  ou des deux rr^amames. 

A l'heur« actuelle,   U  n'y a pas d'organi»** approprié tn Haute-Volte paw 

organiser l'approvisionnement régulier du »oulin. 

On estiae que les prix d'achat et la» fraie de stoofcaga du ail paw m tai 
organism •»rait de   : 

1.      Aohat à  la production,  le kg [,00 Fr. CFA 
Cw"*** 0,75 Fr. CF.' 
Transport (novenne) 1,25 Fw CFA 

10,00 Fre CFA 

Le courta«» serait assure entre 1» «avi m et l'organi es» approprie. 

La Direction du l'iniatère dea transporta a di août é la« tarif, ée 

•t a déolaré qu'une étude recate du probi ee» évaluait la oatt au 
plu. ou moins 10 ',,. 
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ftmmê CFA par toan*/kUo«*tr« 

Cj^oa 

1  Y tonne» 

7-15    " 
•15      » 

Rout« non 

Mimés. 

1,9 

20,} 

^5,9 

•aviron 10,0. 

U àl^p. 4, tr^rt ^ ^ ^ ^    par fopf(iit 

«• Pi«« fraud, dittane., c« „^   j ,, ^ , *8t 

1 -~*m pi • a« i,¿5  fr« CFA par kilo au «ouita. 

2*     Stockage 

3. 

4 000 tonn«« 

1 000      " 

1 000     - 

Ontani «CM approprié 

•oit par 1« .toekaf« au woulin 

••it par la «out or« 

é 000 toan*. 

NrW« M stooàftg* «a 4^»or« du aoulin 0,5 % 

•t «u «oui in 
0,1') Fr par kilo db ail 

CoMtrvation on «toekag« 1,5 -; au oott 

0,15 fr par kilo A* «il 

•i l'oidi«, approprié eon«tr«it l.r .ilo. poW l# rtootoi, * 4 ^ ^^^ 

U eourtaj« M oowrrlra paa  '« M MIMI ni  «t i*. #•—.*. • 

*.•• 0,T5 M 000 t par l'orai«, approprié - 5 000 «3 

•M« *» »ilo Urtai U i« «3 

»Ht 5 000 t 12 000 

•»it 15 000 fr. CFA par toan« 

Ca oott MI raiaw^M. oo^H «« l«, «H*,, y^x*^ „ ^^ 

• 12 000 Fra CFA 

• 60 000 000 F« CFA 



- 1í- - 

Ainii  stockage au moulin 10 000 q  ¡1 imo tonami) 

»oit cofit 15 000 OCX) Fra CFA 

Änortiesement  t;ur   10 «yin   .¡oit  : ar «J-      6 0OC JOO Tr» CF\ 

l'iaie financiers  t 

4 OOC  tonnes sur 6 moi.« 7       l'an »oit    2 300 000 Fr» CFA 

»oit    I; ÜÜÜ 000 Fre CFA 

»oit 4 CX» toruiea   . 2,2 prs CFA par kilo 

Sécurité de  ;,50 par kil 0,5 I'm CFA par kilo 

Prix  l'achat totr.;   .^ mil   au moulin 1 

Achat au nr^ducteur  if kilo Q oO prt CFA 

Courtage OJ^ Pru CFA 

Transport 1,25 Fr« CFA 

Stocka*» (frais amortissement)                         :t20 Pr» CFA 

Scuriti 0,30 Fr» CFA 

Pert»« 0,0^» Fr« CFA 

Cinnervation 0,15 ?rm CFA 

12,90    Fr« CFA 

Soit «nvircn 13,00    Pre CFA 

On pans« qua c»tt« dernière eetiantien »»t plu« certain* qua 12,50 Fr« OFA4 

•1 1» cultivataur v»nd 1« mil à 6 Fr« 1« kilo, on «uppoee qu'U  1»—jnil»i» 9 A 10 Fr» 

par kilo.    Lt moulin doit recevoir du mil d» la meilleure quai it».    Il doit wHit—r 

une partie d«« recettes pour 1» amél io ration d« «a production.    Le prix «tes graia«, 

le» en-rai»,  l'a»» ist ance pour un prit au meHMNit de« «anali la«, doivent ttra 

contrSléa »trlete»«nt par l'état pour encourager un« milleure product ion Ai ail. 

Peut 3tre dan» l'avenir le mil acheté pour le moulin «are-t-il d'un« meilleure 

qualité que œlui utilisé pour la fabrication da« alimente du bétail, «fin de 

produire une farine adequate aux problème« de la mouture da« oeréale« local«« «a 
moulin,  blé et mil. 

L'apre» certaine« information« obtenue», l'expart «etime que 1« prix d*«naat 

au oultlvateur e»t optlmlete »t que dans l'avenir il «ara proohe da 10 Fra par kil«. 

Le prix rendu au moulin pourra atteindre I5 Fr« CFA/kilo. 
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?. CIQI M U FAHIME ig mr. 

Il n»y a pa. beaucoup   ite  Pr.u;««,«f   auj;,urd'hai,   qui   u. po«nt a« *eur,ier8 et 

au«   •„Vni.ur  .pour produire  un.  farine te  M/ a .1   •ut18ia.w  le marché voituîqu.. 

3!* (ai!V) pandant 40 „. ,mt  M/-  !.. principaux  i^us-urs d.   farine   ,*  -.Urique 

•t «.Ml te l'turop..    CM »ut avoir une confiant c<*pl*t.  ten.  rhabxl.t    des 
«un er, d. w (orV) ,t ta, Uur expériatKe ,   u.  lnstaUer ^ ^^ .     ^ ^ 

Mi trè. odMbU .t  •tPé.bl.  au r,f.t te. ,-on.annmt.ur,  volt.Iqu...       , princin., 
ili ont «dopt* un* .olutior. «obre at simple. 

**+%* M (OkV) ont-il.  un.  bon«, raison  te  .u^érer i.  , ir.e  italienne 

Oolftto. C.U~t ..t tr*. capabl. d. fournir l'équipant pour un tel  «,,,11«,  «aie 

pour fair. ». co.parax.on te prix,  on peut .'»d».Hr 4 d'autr.*  m< énieurs te 

-NMrU  «  Ml« (8.1M.)   (qu.lqu.foi. trop ch.r);   .il«,-  (Âll«^,.)  (beaucoup 

d'expariance,  Afriqu. .t Md.);   S«p,tti (iun.)   (connai..«ce de  U production te. 

-*ml.. .t du .Uh  3«on (Angi.t.rr.) (aapert dan.  la prod^tion de toutes !.. 

•ort.. M fari*..) .t Robia-or.  (A»«l.t.rr.) (qui a i«,UlW plu.i.urs moulin, d«. 
I. r^nte).    Lt.^.rt 00mmt% tout„ lM flnws c^.MU8f  tt tout#fl p nt capable(( d# 

produira un «oui 1A Mti.i.iMnt. 

U laboratoire .t l'écol. d. boul.af.ri. te G!IP pourront donner beaucoup d'avi, 

technologique, «ir 1«. problème« concernant l» farin. te blé. 

Concluant le. probi*«., d. muMria,  dan. un moulin mixt, blé/nil,   objet du 

protei, on prévoit un equine»«* d.. «chi. •. pour produira de. farine, au taux 

d'axtraotioa te T5 *.    tfc* te. probi*«., qui r.ti.nt l'attention ..t le taux 

dWdité dan. la région d. Banfora.    Un t.l Uux poN te. problèma d. taaiaa«. qui 

rédui«*«* la posibilité te produira un. fari». écoao«lque).    On .uggèr. d'apportar 

une attention cecial, pour rte.rv.r a.«, te .urfao. aux tamo .t aux c«.wur.. 

La caractéristique d,  marché e.t que la fari«, te «il ait produit, par 1. 
Moteur tradition«!. 
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II y a  In production traditionnelle,   U pilonna«« dan« la brouas«,  farla« «t 

semoules.     Uc  lemineB voltaîques   >htiennent   la farm« «n éera«*nt 1« gnin aver  une 

pierre,   le pilon et   le mortier.    On  fait  du couscous,   du "To" et tuasi  on»  btèr«, 

le "Dolo".     U  J'arme est mélange   i'impur» tés et  de   labri» d'¿corc«.    Ili« «et 

vannée de manière primitive pour Glimmer let  (arti,uleß d'icore«.     La eoulaur »et 

gne  inr.:'.      :ile ne  se conserve pas.     IJ   eut  nécessaire de   la fair*  i réquaavwnt. 

T. t.'. ive »r. ville une farin.- • rodiate pai' les m.ulins artisanaux \ faot«ur, d« 

manière en rale, i facon, otte f-irine te mil e8t ae quitté médiocre, d« couleur 

grise,   :/x.n,«e  d'impure t.- • Vbrir  d'écorce.      :ais,   la farine est  plu»  prop» 

et contient  no ine d'écrre que --ene   produit« par 1« pilonnage, mais n«       :t  «+r»? 
N"' ••'••,   a   ¡'examen,  avec   la   ¡arme   de  ml   produit«  par un moulin induct ri« 1. 

Lu m-  ,1m mixte bló/mií,    -bjet  d. pre jet,   prévoit •« équipement apte à  eatiefair« 

le marché   .a-bain actuel,  *>t \  r»mr;lvir partout  TU  c'eut possible la farine produit« 

par les mouline artisanaux.     I!   convient en effet d'expérimenter tout« un« «éri« 

d'élémentB,  notamment  les qualités ou les faibles»««  d'un matériel nouveau,   iasu d'un« 

technique nouvelle.    Il a ,'t,:   indica,' h l'expsrt qu'il est prouvé que le pilonna*«, 

•«loi. le :p1t  dee consommateur; ,  prodiit une  farin« r¡ieiii«ur« que celle produit« par 

des mouline artisanaux.    ! ans ce < -lß,   ie goût est très important et danc MI 

conversâtione avec  les consommateurs,   ils insistent  «ur le fait crue la Tarin« 

industrielle •   "•       aussi bonne que cell« produit« par U« moulins artisanaux. 

Il n'ect pas possible de définir le "goQt", mais le consommateur p«ut discerner la 

différence entre l'une et l'autre. Toutes les personne* qui ont fait une étude du 

problème sont d'accord pour trouver un« solution qui conserve le goflt de la farin« 
d« mil. 

Le problem« nutritionn«l «et esMntiel.     Il est prouvé que le pilonna«« ooas«rv« 
mieux la saveur : 

1. .=v«c  le eon s'en vont  leo (jlucid«« non digestible«; 

2. Il r«ste l'amande,  l'aie« protéiqv» «t un« parti« du gara*) 

3. ^t «n particulier, la petit« quantité d« lyein«, protein« e«a«nti«ll«, 

•st moin« réduite. 
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L* conservation du produit da nllamu» „t—• w 
1. f ^i- * ,      K , PUoMMNîa n'..t pa. boon«,  .xc.pté cruand on eèche 

f.*i~ à 1. ohaW du M1,U.     II  a.ra .ouhait.bl. qua  la «outur.  indu.trx.lle 
C0M*m U ***** du Bii.  -PicUit-nt  1. :>rota„, as-.nti.lle. 

LM ^tion. o. 1. oliarla .ont .n .Jftt i^Ptvl.lble. ,n présenc. ^  e 

«* Uér. nouv.li. .t L, n. paut pa. «aranUr 4 „^ que le ^.^.^ ,, 

pr«r-rara la farina produita induatri«i i*m.*t  à „~i, ' wouitrunannt à calla produite par  lea voiae 
«rtlMBal«. à lfcru.il« il a.t KCoutw. 

U pr^bla« da L Mv.ur aar. plua  Uffici!, à ré.oudr. .t  le fact#ur u 

létaminant du auocè« da i. minotaria da «x¿. 

On pit .. a^d.r co-aant correar !.. défaut, da la farina ia „il  Lndu.trx.lla. 

Il faut .cullar qua pour atabalaer 1. farina da „i,   u ot néc..rtir. de 

détruir, « .nïyw..    c,llMl „t _ „UpM-„ ^ aua^  i#8 upito8 dj 

•• trouvant dan. la farina. 

CU. datation da la "lipM." néc.a.it. una taratura eupériaure à 10Qo 

C\Tl\ÌÌ€% k U COnMr,,*UOn 80U« Vid- af^ «• Pr*-«.r la farina  (réaction, da 
•atllMd).    L'action da 1. cbalaur aura un. «randa con.equ.nce aur la .av.ur t la 

Wltté;  .i i. oo„.oa«.t.ur n'acc.pt. pa. 1. «eût du produit nouveau,   il y aura un 
problem tra. diffidi, à ré.oudr.. 

U ohi.i.t. M oéréal.a a trouvé la eau« d. cat inconvéniant. L'.rp.* poa* 

***** 1. création d. «voir «Un. <ro.ll. parti, d. la gram. d. «il ..t .itué. 

1 «V» ..éwti.11..    H ..t tré. Laporta,     d. 1. .avoir pour réaoudr. 1. problem.. 

L»wp.rt mlhmmmmt n'a p*. pu obfnir l'infor«.tion .n r^ardant 1. 
con.tn*Uon .t 1. mi„ „ rout. ^ „^ d, u ^^ ^^ ^ ^^ 

•tl«. du .il à Zind.r, d«. 1. cadra du protra«, d.. Mation. uni., pour 1. 

dévlopp^it (FWD) at d. 1. PAO.    Il ....t ^^ pmi4m% ^ voy^ ^ „^ 

VU«, «ni) pour aarrft.r à Rom afin d. diaout.r !.. propre, d. 1. «inot.ri. 
d. ZLodar av.« la PAD. 

te «ulin d. «il à Zind.r ..t un «oulin d»« lot de une   >u deux  tonn., par 

eiwnH.1.    u «oulin à «il a «i. .n cuvr. d.. Elution, .xpéri-ntal.. à Zindar 

•t 1.. résultat, d.. labomtoira. d.. OHP à Pari.,   un t.l «oulin n'.* ,*. m*..« 



pareil  .', un moulin industriel  parce qu'il est  ìrès dimoile d'obtenir la  ratrae 

rendement que celui qu'on eenèro d'un moulin À  Danfora, maie les résultat« donnent 

une  indication en ce qui  . >n_.e.„,   u p^d^t.  n  industrielle. 

Pour  le moment,   1'   xpert  csU.,c que . 'ejt   un pr:bk,ne qui doit  8tre   résolu 

preincrement  par  le chinucte e.-r.'ulier.     Hn  aachant  ce qui ent nécessaire   pour 

produire     a retenir la  saveur,   loa manieurs et   leu meuniers doivent  ce >pérer »fin 

de produire  le  résultat   concluant .tans   le moulin.     Jusqu'à ce qu'on découvre  l'entyn» 

qui détruit  la lipase,   on ne  sait pas -omment  extraire la lipa*« danv  le  processus 

de  la rruture.     Peut-être  est-ce  possible et   ainsi   il  ne serait plus nécessaire 

d'utiliser  U chaleur.     L* chimie dans   Le  dtrr.ame céréalier a fait  beaucoup de 

pro;rèu depuin  10  ans ¡ou;   /ute. 11   les  informations  sur  U structure  et   la position 

dee cü.-.posaiitB ohuàqies nutriticelo de   la  rraino  do blé.     Il est  necessaire 

d'avoir  les mêmes   informa tun y  er. ce qui concerne  lu graine de ir.il  pour aider les 

ingénieurs et  les meuniers dar.R  l'organisation dea machines et le dia¿rafis»s du 

moulin.     Peut-être pourra-t-on résoudre  le  problème mécaniquement et  physiquement. 

alheureusement  lo ¿out  de  la farine de mil  du Ni^er est légèrement  différent de 

celui do Haute-Volta.     La i arine de mil  produite  \  Kinder a un goût ai, re.     Les 

consommateurs en Haute-Volta accepteraient-ils  ..in tel goût de la farine  de  nil 

industrielle ?    L'expert  a été  trÒB intéressé  par les opinions «primées dans les 

lettres  (janvier 1969)  entre  lo  Président de  la République du Niger et  Son T'xc.  le 

Général  Saneoulé  Lamizana,   Président de  la République de Haute-Volta. 

Il y  a aussi  la probiè-me de otabilisa  ion du ferme dans la production  de farine« 

spéciales,  contenant le germe,  exemple Hovis en Angleterre.    Ilaintenant on produit 

de la farine Hovis dans plusieurs pays du monde par exemple les Tîtats-Unis et 

l'Australie.    Dans certaines circonstances on utilise les vis enveloppée« de vapeur 

et dans d'autres les tonneau*.    Ceux-ci fabriqués en acier inoxydable sont  lavés à 

l'intérieur régulièrement.    Cette méthode produit un cerra« stabilisé qu'on mélange 

avec la farine.    Une des machines perfectionnées est le tonneau sous pression 4 

vapeur fait par la firme de Bock, Amsterdam (Hollande).    Il nous serait bénéfique 

d'entrer en contact avec cette firme qui compte plusieurs années d'expérience et, 1« 

l'avis de l'expert,  la firme serait prête à faire des expériences avec le moulin, 

en collaboration avec le service de recherches suggéré. 

m 
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0« croît .U..I w. „„.u. ,„., d. ráciplcnt( ,ou„ pnnl:>n 00„vtenlrai(,,t 

.«n. on .„ w. pour u .MrUlMtl011 ^ ,„. ^ o.   Ilm fatrique des      ^ 

».1» p.  tnmt.,  ,«ta!l   _pjl>,     ...     .-...M,rl.  de  u produeUon de>  so 

P~ ...0*1. 1. fl» C^poen,   »   -.,^our    ...  p„bltal. .„ „  . u concerne  u ,on=jr_ 
«ti« d.. .„„„.. ., „,. produU.  .fch.t_    utte  COJWU uiiiieii 

de recipient.. JF 

La fViotion du Bil  à l'état  brut,   randa au ,oulin,  aide à la conservation du 
•11  «t d. U fan»..    La ouiMon du Renn# pGur Ug ^^ gpécUleB ^  ^ 

importée at a beaucoup da  lttCcir  dan.  la producción dee  farxnes avec  une  bonne 

cona.zv.tion .an. p.rt. de  saveur.     c.ll-ci est. essenUelle pour le type Hovie. 

Il  ..    d.  fait que U saveur est  aupnenUe par un  tel  tr.it.-nt.    Ce  traxte^ent  eat 
•uivi à. l'écra.eraent par un appareil broyeur. 

On note, d'après i, dia*•*» du KullBi qu,on M 8ert de ^^     ^^ ^ 

.a,.cur.,   on p.ut .uggérer le placement  d'aspirateur« de gravité afin de  séparer le. 

particul.. le plus p,..ible.     l/WiataaUon des particules d'écorce e.t  néce.saire .n 
rue d'obtenir une bonne qualité de   la farine. 

On peut aus.i utili.er la mouill.use d. vapeur sur le mil apre, le nettoyée et 

avxxt  le. broyeurs du moulin.    Cette operation peut introduire dan. l'aaùdon du mil 

l.e produit, chimique, nutritifs,   et peut-€tre conserver la eaveur. 

9-      nSggJgJj^HgtT A U»r, i^^u^^^y;^ j® OUAGADOUGOU 

Ce boulanger a beaucoup d'expérience,   il a travaillé en France et en Allemagne. 

Il fnit d«. petit, pai«, »ollet. .t pluSi.ur. type, de pain avec la fari», importée. 

Il n. p,n.e p.. „»«11 .oit po.sibl. de faire pareil avec la farine de ail.     U 
ferire d. .u dur „t „llUur, ^ la fariM d, fflU áo^    R ^ ¿.^^ ^ u 

farin. aur.lt une couleur griae,  da pauvres qualités de cuisson,  ne fem.nter.it 

pas .t ne .. coneerverait p., bien.    Il .uggèro de mélanger un. certain, quantité 

de fa: in. de mil avec la farine de blé.    Il serait mDme prêt à essayer d. faire 

de«, «Sita«.., avec la collaboration du moulin si cel. était néceseair..    D. ette 

»ani.r.,  il ..t possible d'av^un autre débouché pour 1. v.nt. de 1. farin. d. mil 

•w  ... ai«, temp, réduire l'importation du blé et donc les frai..    Il ..t po..ibl. que 



24 - 

la farina de blj importé« (d'origine francala«) subisse d«a «aaaia «n 1»boratoira, 

par example avec l'exteneiomètre Braband«r ou Chopin d« façon à montrer ai l ' externat si- 

lité et  la Rtcbilité de la farine permettraient  un mélange da  farina de \lf at  dm 

farine Oa mil.    Le boulanger indique que lea typ«s de blé dur francai« d«s ragiona 

montagneuson,   Pyrénées et Vosges,   aont  utile« et convenables. 

Le probiere doit itre considéré comme parallèle avec  la position «n Irland« du 

Sud.     La farine de blé d'Irlande est très faible parc« qua dan« 1«« moulina on ee awrt 

du blé  ••'•Australi« (douât) et aussi de blé blanc J« California,  plus un« plu« grand« 

partie de blé  irlandais;  celui-ci est  très faible et (- ¿né rai «want d« pauvre qualité. 

Cette  farine est cuite en récipient  sur un feu de tourbe et  donne un« gaietta da pain 

(aigre).     Le meunier produit  la farina et ajoute du carbonata de souda «t Pyrocalelu* 

phosphate pour arriver à un chiffr* d'acidité de 0,9.     On ajout« également )/d f à» 

sel sous viae,   lequel aide la saveur de  la farine. 

On p«ut considérer aussi la classification d« la farine da ble ««Ion 1«« 

fragments c1« protéine,  c'est-à-dire selon les dimensions daa partículas d« t 

1)    5-15 micronB 2)     15-30 micron« 3)     30-45 micron« 

A la fraction contenant le maximum de protein«,  on paut ajouter davantage d« 

farine de mil.    Catte farine serait d'un type spécial. 

10»    L'TÁAISN CES SERVICES PU .DLLIN 

L'expert  fait les ob««rvationp suivantes  t 

La pr«mi«r nettoyag« - Il a una capacité da -TO e^h. 

Las magnétiques (permanentes) dolvant avoir un« aitnode d« nettoyage facti« «t 

certaine. 

Las séparateurs sont essentiel«.     Il «ai nécessaire, pax una adtaode très facti« 

•t commoda,  da changer 1«« tamia,  quand on nettoie l«a différent«« freinée. 

Il faut une bonne broaae pour vider lea perforation« dee tasi a.    Il eat 

de passer le ail au tamis. 



•*. «y pour c^r u yol^ d.„plmiJB „t ^ #B-nt rM(îawir# 

on uUlt..  !.. .dparat.ur. ,.. áitfénmu, Är>ln„ (-orÄh0f  ^  ^ 

U. cuvl.r. épurr^ur. „ont  v *. *rand. ertane, .» Haut-Vu t,,  , ,^t. t.„u 
. u pré-«. *. Woup d. pUrr,, -t :   MhlMi   M Mt ^^ ^^ 

•nvi.^r *.. frBl. d. .,nllommtlon ,,#ai>    L,uw   u   ^ urt  ^ ^^^ 

dirait Itr. « .tni-n-u    n y . ,# >ranii#g ilff/r#nc-> #ntr#  lo ^hir#s ^ 

P*r U. iMtaUur. -uni.r. .„ c. qul c,;rlC€rn<(  ^ , w|OÄUg> 

On p*ut   réduir. U eon.o«.t,on  d'.au par   w.  «.t»*.  4.  futra. *. 

Un «ut« probi*. ,.t  u dXmvOBiXxon t, lIe:ílu€nt>    f..Mt ^   ^ti rt  trè> 

41-ftciU à dt^-,.    n n.y , „.   „ ayft^   ^^^  ,  ,,h^ e vtij-n- Bur 

1. t.rr.1..     Si on fait un. tfmïirM. 4 ci.i   >uv.rt un. 7u..tx,n 1-h    »n. .. pc. 

^n .u«.r. «. revoir pour fair. 1.  rtitr^ „uivi „.^ tr_ r#.rll 4, pl#rn,.# 

(&j anglais  1  Fraach drain.) 

U. trfur. lourni...nt  1. vit..- .t ^nt,<i.nt   U  .«paraUon.     Us ré.ult.t. 
•oat ..tLfai-at..    Ju^u'à c.  jour,  p.r.onn. „. ,,,n „t ,i<liRt# 

U typ. d, b^oul. d4p.nd d..  ba.oin. du hur.au i'arf.taUtr.non.     -n appar.il 

à lapriwr «r  1. b-wl. ..t  tr*.  util..    EU. doit avoir un. cl8t^, .«tour  i'.li. 

afin v» -«1  u coatrWtr. fa.~  U. .mU d. c#u. Bl^hln..    ^ obt#Rir u- 

pold. corrai.,   l'aération ..t  ndc-ir..    U tranaport pn.umtiqu. .,t tr*. 
•ffieao. -i.  lM  frmi- d.él#cmclu MBt trè, 41#v,s<     n  mrmix piua avaßtMWuji 

a'atllUar 1« trwwport aécaniifu«. 

.lAJSaiUA-MliaiaiS '»« P*rti. d. l. fabrication propra*«* Ht.; M capacité 
••t d. 50  j/h   (l»utili»atioa du b.« pax le «oiiiiii ..t 

gp - 42 <¡ .r.virr.-,  p^r h.ur. 

ou pour 

horisoatal.. qui ¿barba.* 1M ffmlM. 4« al4 «t ii.ttoi.at 1.. «ill««» 

font m travail a^rdeUbl., «ai. l'«»tr«tia« a.« browa. dM^d. un. attoatiom 

Metal., >!.. pmrticulièf^mt à l'a.tr*i «t à i. «,rti. d. la frala..    u. hro.M. 

doi»«t Hr. »Mtfe. « Motín. p««r faeilit.r l.ur rl.^m.x ^^ ,n^ ^t ^^..^ 

8» o«MU4iMt l'.itrl» fluiti d. PHNéI, il ..t r.nn—,11 d'utili.«. 
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épointaus« spécial« dérivé« A«,« Hroy««r« "'*rufin«,     t» 

l'utilisation  1«. «teroy.urs" à e« pni»t te *m ém iiatteya«»,    94»4rai«aMt a« 

trouv« dans un« t«ii« machia« <*•*  batwcura     'jii imsiil   tu-1 tali «« éa« é4 

fi.xés ¿.ont  l'anrt« «*inclinaison 9«ut  ttr» réfi* pour émmmr a« Ml   U »i 

déchar~«m«nt désiré«,    u t«*bour 1«  l«  -*rhi«# » p«*f^i« «* NTîK« «tltran* 

aétalliqu« «t <TJ«lqu«*   t« «w   m m&l-mtr* 4*emmti.     U  f*r*« i*  1'aetma 4»it 

lét-tr«  ¿fir. i«  :.« pap  bri*«r  l'iati^,     '.«•  i«p«èrat4a  léféra« éé«««*««« pnr 

•ont   limine«« par aspimU^i.      ¡:   ,.   »,tf»it  «mi  J*a«a&reUan,   ««M»  ^. v.ú«a»| 

Crani« vites«« n'««t  pas  r»c • «MM.««  «o*r m  bnn  «y«%M» d'a«f irmtian. 

jis   i« doaaisr á« présantaUon é«« f«.F ( J*rv),   i«« sperati«*« m  seat «a« 

précir,«s pour áoaaar un«   «PUIICM.   «¿fiant tv«,     u aé****» ««t satisfaisant«, 

pour ite  opération« é« noutur«  *t«re«aaiv«s,   u   fajt  fus 1« aa*lia s« it   La*talt4 

avec   as a« í   i«  lonsrusur   1« fvlir"N  (»öi*r   ,bt«rur   m   rrn1smani  »u/fiaant   par 

• t par ¿4  h«ur«s.     U ion#cu«ur   lu ~ylu»*r«  reprenant«   la lcw*nmiar «n eont«it 

l«s matièr««,   paz   ««ampi«  lana   *•  «yntèa* i«  h royaos  eu »14.     LM syliaAm« 4» 

broya*-«  (i1 ^C )  ont   i1ordinaire   *•   M5 *  V*   cannai «m« «M pr«au«r truyim, 440 a« 

sacond,  c;irj au troisièm «t '>%-  « ^ fMatrtèm.     Si  l'en ampiela «»s 

•upflétwntair««,   i«ur cannai«?« éavrn être pl*m tut,  aiia as a«tt«y*r 

1« son d«  l'«ndo«p«riM qui   •  «ulnare. 

L«s lonfiMors typa*  so.it  4«   i'orérm rts 

1er broyeur 4,« •*» n%r  lo^imavr «s nyluHlr« par «vintati «t  ~w M m 

2èm«  broy«ur 6,7 ¡m 

3«n« broy«ur 4,*" IM 

4em«   broy«w* 4,.'. n» 

<?0| )   »M 

U duré« te« aaaiMlttr«« 4««   j1 Iniris 4* icapsja pawl Tastar 4» nix asi* i 

«aux ans.    Klls differ«    'un pannai« à l'altra at  44»—4 4« la natnr« 4M M4 «IUM, 

4« la lonfunur eu eyli*4r« existant •* es la pr»fa»aa»r 4» tf«jnnnjn mm 1* |lrintisi II 

êtes c.ylindr««.    la général !•• groan«« S«MM1«M 4M praniar« •rms-aura 4«f—I pi «a 

lon^enp« que celles,  pi as fia««,  4a« tenltri fîirssjn 4* bravai».     Si  « njaln—j  4» 

broyai« ««t 4s court« loftfueur,   1« travail ««psléassttairs «atraía« «M «a**» pi M 
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rapite    ht«   ••^0i-¡.;   r„ fi   -B»   . ,., ,^„ 
__,      , •      ,llrtM»*««-«^rM,i-J(,lMI,.Ml|C-|1|lui,|tii 
b«« Hat.    u rMMlatfV émm „i^^.  rmpvimm    ,     t 

^llMr*«  i«n«a.     ii  *.<  »teaaaa».-*   *   r%  .,.„„   i#_   ._.., ' "* 
«*   . *i«r   .«a   . aiuta 1 *ra->   jui  a'uaant,      .     • 

«  «rar*.,.   iWt   i# ^^  v   H|iì%n  rtrif       ^  u  %^ 

U« priait« d ••**»* ti« M "hmr*  i %aaajra   i.  hr-^- 4       ••***•   **   "rwv« '  mai.W.t  «n   >r  .-.¿lait,* 

...  .,       -       „ «•«•«.     .-••   pUa  im,  trmrMnl   Un . aiutar«« 
*« «Hâtant «t  4.,  .,ti4, cri„„  MM#r lfll  ^ trovar*   rf   tMU«   i# 

•* ,   ¿*   -'«  ^   te   }m#m  lèeèr*.   avivant     a   bn»lf       «t  . tni""    ' ,n*  ••••« pr viannar.t.     Avant   i. 
•«»ir. ...„.*,„. „  ,„,„.,   ,   ...„   „  iu,in#r   i#< Mitii ^^   (<  M ^ 

"-'«-« f- »»«il..    !.. »,„,, , «,, ,„.,„,. „, m 

•••*  cailarai/a  -t».»  pr'xluit   rtttui   ,j««._ »   < P ra.taM   ..*•»„,,   ,,  ftl(Wb|.,  ,1#   ^„#.lft>      y   „^^ Wj|l#rn# 

•ut   *»én«r» la^nawit   1 ...Mai   *—« i- • 

e Sta  1aA«   !•  tate»*  atti.    CKMU. -,•,*,-» —•»   ••*..     C*a*l*a »iti»   -on.i.ta  M-jnluJ 1 amant  •„  un.   , wu#   taoi, 

*•   »»«I«  »aeUlMU.     fair ul.rir.r   ..t  atei«   li bradant   ..        «        . *>•• iwii   iibraatant  sr.us   la«  tamia.     Il   •• a 

n—«saair« j  av >ir w br»i.  avattma  pour pro^iüitr 
i«   •»•«•   la   té,.««,.     ChW a^Ua* - M n,^ir#  „   jUatr, .   ,u  ^ ^  ^ 

•••i. ..t tee««.*. ,« «.  .^  lndiVié!J.u..     u  p„MWn  ^  ^  ^ ^ 

*uf^t»a è l»mtar»atu> te efc«»>a a*rti «. 

2«^ — •—«.    U. MHfU*-...   .„t «.»M ,-   l. a*.^   4 •«««, pouvait 
««««r t* >. 4. aa^uAt. ,r«t «• t.«.«,. .» c#ndr„ ^ ^    % ^ ^ u ^^ 

•••• ••naax a« pouvait arguirà n'invir» i»o      .vu>«   i. ^  . r                ^ •""^ '° '  ,W•a,  1* **— tanaur an candida.     La 
Watt «aa 4*na afte« a»« aaaaam   la i«w   *>    i- i       *   .. «• NMIU   M iy   w. ,ia larga aat  1'anv.ron  1  yy> «Whe JJ* aur 
*• *«-t ~u... .t da 4^ ^^   , w ^ fpot f^^^ 

^       i*«it^fat.  u . . » «,^4«, „. „^^^^ ^ 4#tach# u ^ ^ ^^^^ 

^•**^p«« «ae9P. ,ft^ a*,*, ^^ „,, u- ^ÄtidM du feroyao#    ^ ^^^ 

i««*«r4ffM«a •ffia.aa Mtt  ««•• l    prat^v-, •••«»tial pour obt.air da bona ra«uU*t. 

U àut 4« u eaawaraia« aat te raduira la. produit« at 1«. fi», ftaot. da hnymn 
- fri» Wt  u f«^ r^^, «, Wimmi u ^^ ^ u ^^ rt u ^ 

°«*—. ir*, i«. pr^ut. i-li^ftio« .t .^c i. .rt.to« d. áommg9 „„ ìmm 

:«llal#a te «luta« «t 4'a« 1don. 
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Pour la conversion,   il eut nécessaire d'avoir des appartila à cylindres liaaaa 

•t des apparsila  le blutage.    Ceux-ci extraient la farina at séparent Ica «archandi«« 

don-; on peut disposer conine soua-produits. 

Dfs  détacheurs   JU  entoUteuru sont  utilisée souvent dans lea apparailg à 

cylindre« et les appareils de blutve  de  façon à détruire les plaquettes d'endosperma 

produite« dans certatneß conditionB par  la converaion.     Il eat poaaible da réduira la 

nombre des appareils  \  cylindres et  également lee frais d» installation. 

un considérant  le  nombre des appareils à cylindre néceasairea pour le système 

da co: version,  on note,   dane les années  paoséea, une grande réduction de leur nombra. 

Les millimètres de longueur par quintal  et par 24 heurea eont aujourd'hui d'environ 
25 mm à  30 tan. 

Il est nécessaire,   avant le stockage,  que le« farine a produite« aoient étuvees 

dans vn étuveux.    Le bloc étuve typa Hubault eat un« excellente machin*. 

in.-ne pour la production de farine de mil, l'expert a expliqué la beeoin de« 

machima ci-dessus.    On a en outre proposé un bloc  spécialement mi« au point, afin 

que les farines produites soient de bonne conservation.     Il a été suggéré da fair« 

1'  nstallation de la machine pour le traitement de  la farine de >iil,  après les 

réoultata du service de  recherchée. 

L'expert attire  l'attention aur le  type et la structure des cellules pour le 

stockage de la farine.     Ce n'est pas aussi facile que  lea ailos da blé. 

Il  est nécessaire d'utiliser les tréi las uniquement pour vider laa cellule« 

sam la fixation de la farine.    Il y a plusieurs type« de trémies,  par «xeaple un« 

trémie avec deux côtés verticaux et le« deux autre« côtés formant un angla da 70» 

avec do« extracteurs à barreaux.    Il est  également prévu un posta à «naacbage at de 

pesate automatique. 

L'expert, à cause du manque d'information sur le diagramme du moulin, a fait des 

observations relative« aux machines «t exposé les raison« pour lesquelles il «at 

utile d'avoir de plus amples renseignement« surca« machinas, afin de ooneidérer le 

coût de l'équipement du moulin. 

Un autre point à considérer est la protection contre l'électricité statique.     Il 

est très important de faire le contact avec la terra pour las tuyaux pneumatique«, 

les filtres et las autres machines. 
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11. msornsL D'acAwnwr n —CT. p,^^ 

IJ «st nece.eair. que 1. peraonnei d'encadrement .oit co«po.é d. : 

1  Directeur «pécialUt« meunier 

1   Ingénieur moue i is r 

1 Chef d'entretien 

Chargee/eppointement«,  charge« «ociales, 

frai« de voyage«,, con**.,   frai« „tag.,  frai8 

•ociaux 90 «/ d«« appointements 

l'expert n'a pa« d'information «xact«, «ai« 

•tant donné «« connaie««nc« du moulin,  il 

consider« qua c'e.t raieoruuible. 

Basé «UT una activité de 235 000 q 4e tlé 

par an,   «oit au quintal 

2$0 000 Fra CFA/moi« 

200 000 » 

100 000 » 

63O 000 x 10 noi« - 6 3OO 000 Fr« CFA 

5 670 000 Fr« CFA 

50,94 FT« CFA 

Pyi«onnal d'mine 

U« «alaire. «uivant« comprennent 1«. frai« «ociaux,  et 

fioul in 3 ch«f« d« quart 30 000 

(environ 200 Pr« CFA par h«ur« chacun) 

15 000 »•ttoya^« 3 conducteur« 

(100 Fr« CFA l'haur« chacun) 

Moulin 3 ooaductaur« 

!I»ga«iii 1 tireur 

(66 Fr« CFA l'heur« chacun) 

2 ohargeur« 

(66 Fr« CFA l'heure chacun) 

Entretien 1 électricien 

(156 Fr« CFA l'heure) 

15 000 

10 000 

10 000 

25 000 

90 000 

45 000 

45 000 

10 000 

20 000 

25 000 

11 970 000 Fr« CFA 
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2 mécanieien« 15 000 90 000 
(156 Fr« CFA l'heur« ehacun) 

.i 
J 1 graiss«ur 10 000 10 000 

(66 Fra CFA l'heur«) 

3 manoeuvre« 10 000 30 000 
(66 Fra CFA l'heure chacun) 

Laboratoire 1  laborantin 25 OOO 

(156 FTB CFA l'heur«) 

Equip« volante       6 manoeuvrât 10 QQO 

(66 Fra CFA l'heure chacun) 

Soua-produita meunerie 

1 oh«f de quart 25 OOO 

1 conducteur de prasos 16 000 

2 chargeurs M 0<X> x 2 24 000 

1 ¡manoeuvre 10 QQQ 

La sucrerie paie un manoeuvre 
environ 50 Fra CFA l'h«ur«. 

75 000 

Servic«a généra^ 

1 ohauffaur (méoaaieUtt) 20 000 

Peuvent It re       1  1 gardian jour 10 000 

oombinés aveo     ( 2 gardians nuit 20 000 

1st gardiens       j 2 jardiniere 

de la sucrerie   '      (6 500 chacun) I3 000 

(Ces salaires sont raisonnable«) 

29 000 

60 000 

420 000 
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fOUl 

M««*ttulati<* 

1 

1 
M#MiaUr 

1 pbttto» 

1 atteD-dMtjrio 

mli 

40 000 

« mia 

11 aoia 

OkMfM aooUlM (30 %) 

*•*•! fffcUiml 

»«i* par quiatal 

Tórrala 

Fmla éa crittloci 4a aooiiu 

BaHiaaata d»h»bit»ti<m éaa 
oadroa axpatrlé« 

Itetérlal protaotio« laomdi« 

¡¡••Urial roulant t 1 voi««« 
(M nifi* PMUM aaa>laia la 
volt«« paar IM aoamta da ail 

) 

aqulpaaania aoeiaux 

Total 

156 ooo 

420 000 

T5 000 

15« ooo 

653 ooo 

7 183 000 

2 155 000 

9 338 000 Fra CFâ 

39,73 Fra CFA 

400 000 Fra CFA 

2000 000 

5 150 000 

1T 100 000 

1 200 000 

1 200 000 

1 800 000 

28 850 000 Fra CFA 
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Prix d'achat en CAF 1 350 Frt CFA 
Frais da debar panent 70       " 
Praia da RAN 450 
Prix da revient du quintal rendu 
tròni« ailo moulin 2 370       " 

Prix rendu »oui la Abidjan 2 012       " 

Prix d'achat aux product aura 8 Fri CFA la kilo 
Coomiaaion d'achat 1(2$ 
Praia approcha 1#2$ 

Amortiaaeaeert 
T'onctionneaeat daa installaticela 
Partaa an etockega 

Frais financiar 1 *Q 

Total 12,00 F» CFA la kilo 

L'axpart panca que danc l'avenir 
la prix aera de 14t00 y,, (jj^ l# »^ 

La répartition daa frais tur la ble et sur le ail eat tré* difficili A 
astiatr 

Utilisation du blé 17 500 q 74,5 <A 

" du ail 6 000 '« 25,5 * 

Total 23 500 

Répartition daa fraie talon le docciar du projet «¡P, paja 26 

Sur le blé 65,5 $ 

Sur le ail 34,5 % 

Lea pointa oonoaruant la répartition daa fraie teat valid«», acia 

la aarohé de la farina da ail a» acoro It, lea fraie ooaocrmat 1« ail 
diainueront. 
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fr»Ht nnriiMmwiMt 
Infrastructure 4« l'usine 

Lee travaux o reprennent 

81.10« 

éSMAAII 
Celle-ci vari« Mien 1« terrain. 

Cot una question Vtrauen.    On 

pena« que lea oonditiona sont las 

»taea que pour le bttiaent de la 
eueretie 

Oénéralesvat la quantité de Mio« 

est la ata» que pour la etructure 

das silos plus lee contenu« 

Elévation 

liaçonaerie dallai« 

Capacite des silos 

Cott par quintal 
Coût par kilo 

Coflt par •* 

1 200 000 Frs CFA Pas d'inforaation sur 

la fouille.    Il faut 

connaître la quantité 

de tr et le oofit par r} 

3 770 000 

1 180 000 

1 330 000 

7 480 000 

30 000 q 

260 Pre CFA environ 

2,8 Frs CFA environ 

187 Frs CFA environ 

Ce prix est satisfaisant si l'on eonaider* lea oonditiona existant quand 
l'expert visitait Benfora. 

L'expert a fait lea assies remarquée, il se réfère à 1'informt ion du 

terrassimut au aoulia (ausai ossature Métallique de 1»usine). 

Le tout rendu aonté à Banfora selon un devia forfaitaire satisfaisant 

quand on ooapere le oottt des autres installations avec oe que l'expert a déjà 
évalué. 
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12.     CBVIS POUR LE MATERIEL D'USIME 

Il est impossible de donner una opinion li on n'a pam IM» d'information mir 

la fourniture d'un équipement complet,  plant et «pacification« teohniques. 

Frt CFA 

Le coût total pour l'ensemble de l'équipement 

industriel 191 ooo 000 

Le« chiffre« «ont raisonnables quand on consider« les 

frais de transport,  accessoire«, etc.     Il est née««sair« 

d'examiner la list« des pièces de rechange.    Pour réduira 

ce chiffre,  on peut prendr« de« ras sur« s av«c 1« »oui in 

d'Abidjan et la sucrerie afin de ne pas avoir les piece« 

de rechange en doubl«. 

Frais de mise en service des installations 

(y compris salaire« des expatriée,  des Vol talque s, 

électricité,  etc.) 24 200 000 

Fonds de roulement et marge pour imprévus 20 J20 000 

Le financement global nécessaire pour l'implantation 

de la minoterie projeté« s'élève donc à 33Ö 000 000 

Les chiffres couvriraient complètement 1« financement, 

•t on pourrait obtenir un« réduction d'environ 7 ',   ai le 

transport et le montage se font dans lee m«ill«uree 

condition«.    On pourrait aussi prendre «vantage de la 

rivalité entre plusieurs ingénieurs en meunerie qui 

s'efforceront d'obtenir le contrat. 
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Pore« notrica 

Conaoanation kWh au quintal/haura 6,35 

plu« dtearrac« pert« tranaforaation 0,45 (7 f arrondi) 
Conaoaamtion moyanna 5 go 

Conaoanwtion annue11a an blé at mil 1 598 000 icWh 

y ajouta« la coneoamation genérala, 
¿clair*««,  «te. 

Quand on oonaldèra la nombra daa pointa 
d'éclaira^a,  c'aat aaaaz. 

Soit au total 1 T07 QQQ 

Estimation du prix du kWh produit aur 
•otaur diaaal t 

Il aat nacaaaaira d* avo ir una autra «achina 
an oaa da panna. 

OB na paut paa obtanir un prix conparabla à 

oalui da 1« ancr-oric, naie an rapoaaa à naa 

dnaandaa on a astine un chiffra d'anviron 8 Fra CFA. 

On ooapta la chiffra du k'.íh à 6-8 Fra CFA, pas plus. 

Total prix da raviant forca notriea 

barbaran í at lubrifiant aaulaaanc 1j 656 000 Fra FC A 

•oit au quintal je, u Fr« CFA 

Uoyma» uaina 8 sr* x 260 joura 2 080 n3 

Sarvioa divara x 365 joura 2 190 «f* 

Total 4 270 aP 

Co total inclut la oubaga pour la ouviar-apiarrour 

ot la machina pour la bloc étuva «t 1« bloo «tura 
lui-aia». 
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Prix du m   y compris amortissements 

installation et branchement (49 Frs par m ) 

La sucrerie r^ie approximativement 6? Frs par m 

ÍSSL2SP-     soit 
235 000 

209 000 Fre CFA 

0,89 Pre CFA au quintal 

15.    CARBURANT FOU.. CHAUDIERES. ETUVAGE FARINE 

Consommation annusile ü,5 litre x 235 

selon le type de chaudière étuvage farine 

On a discuté de ce problème avec le directeur 

de la sucrerie,  et il  suggère un prix de 

Le calcul  fait à  13 fra 

soit au quintal 

Le calcul fait à 22 Prs 

soit au quintal 

soit dee dépenses d'énergie 

force motrice 13 656 000 

eau 209 000 

carburant 2 115 000 

Total 

Il serait nécessaire de M conformer aux réel 

qui prescrivent un réservoir d'eau de 80 m . 

117 500 litres 

22 Fra par litre 

2 115 000 Fre CFA 

9 Fre CFA 

2 585 000 Fre CFA 

11 Fre CFA 

58,11 

0,09 

9,00 

68,00 

ntations en vigueur 
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16. mgjËJwm 

a* f• cfâ w T^AI 
Approvisionnement i 

Fourniture« divers«« pour «ntr«ti«n <"u«in« 

Orai«««, hull«,  ineecticid« 3 

Fourniture 1»boratoir« 1 

o«oi «at r«l«onnabl« 

j'ourniture oubae« S/S produit« 1 

lloutur« d« blé à 23 < éore«4 «oit 4 000 tonna« 

d«« «on« à cuba«« 

Frai« Mlon 1« typ« d« la machin« d« cuba«« 

Il ««rait néo«««eir« d'obtenir on« autr« machin« «n caa d« pann«. 

^tretien 1      Pièces d« rechange 20 Pr« 

•oit au quintal 23 Fra 

•oit 25 Pre x 235 000 quintaux 5 875 000 Fr« 

L'«xp«rt n« p«ut pan oejsnenter sur dee ehiffree donné« par SIA».   Cut UM 

question d« l'experienc«, d'habitud« local«t 

Mit au quintal 25,36 Tn CFA 

Il B'MTI pne po««ibl« à 1'«xpert d« donner une opinion eur oee frais, 

âawrtleeennnte : mu—»1 
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18.    VALürns,iTION DP.S SOy^-fftOIXJfrr, 

P^ur une mis« en oeuvre de  1,*j !q; de Ué de U quellt« Miraste),  «a  'Ht—1 
•nvtron un .enderaent  de  j 

Farine 'U anche 

Jous-produit  blttnc 

Renoalaie bis 

Son 

Il iaut compter une perte 

de rendement à cause de 

l'humidité et de* perte« 

invisibles et visibles 2 ', 

Total 100 > 

75 Y TT % 80 >. 

? y 1 > - 

3 > 2 ï. * 5* 
1.3 > 13 A »T * 

2 , 

100 V »00 > 

Us facteurs de rendement varient  selon U «Malit« <tu »14 et  le prix 

de la farine de blé du moulin et du prix qu'on peut oeteaUr peur le« 

3IAN donne  le prix dea sous-produits de Munerie à  1'experte«le». 

Cotation moyenne soit  \ lt tonne iy ©o© Pf, Çfâ 

'•».....•. pert 

Le prix est pareil à celui .[ u est pratiqué sur le wreM turns Ile. 

Si l'on augmente le rendement en farine (ci-<eeswej o» "«sa/te *a prix 
•««•-produits réduit. 

1.      Valorisation des sous-produits sur ua 

U prix d'sxportation 

Valeur finit assurance 

A Aeid|a« accana«« et traaeport 

Traaeport Sanfora h AUdjea 

it 4« fiarte* T9 >• 

13 900 fra Cfá 

ca. 
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U NNHitti« 4.. «^wu 4. J90 , 23 . mtm , occ Pr. pr 

I*. a«*.-,roéu4t. 1. «p^,, j. .41  „  M m, ^iar^. à»,  l'ét^, 

•• ft»* »Mt  latinear to« fr«t. po«r .'•*  i   ..rr..»». 

«• f *riM Mt et ff 2.    ti 1« 

«a rafal« 

la raeaaéraUe« *u fuint«! à« bU 

Ï.    SI 1« rMdMMt é» ftrla« »n é» to 
a» raaoit  i 

***** •» »•»!••* 4M ftrtMt «I ««aim« 

4» U4 

2 JTO 

«50 

»rta 4» fvrtaa« 4i u farla« 
4a H4 2 TJ0 

4» «41 

*»*» 4» liilail 4a a«4aUl 4a farla« j 440 
*Hi 4 

Fri* 4« ravi««* nméw »«iu 
*» aM a« a**a**l 

4* »Il MI <uU4al 

r*a*a at mm 
4a U4 

4« all 

2 M »* « 

*rt« WW! pv filata Ì 

MtttaftUa 

aaaj 

125 000 'ra CFA 

95 Pr« CFA 

80 ?T* C/A 

au <r»lnU;  i« u¿ 

1« (aa Fr« CíA) 

T* Î-        n , 8c- ,. 
*• ail      4« blé      ci«  il« 

2 ITC        2  )?C 
1  JOO 

•fo 
450 

i5 

450 

fio 

2 T35        2 T40 

1 §10 

2 5»       j 550      3 4*5 

«10 tie tft} 

IT»       J 40) 

U,m      fi, 00     4ivto     j*,*5 
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l'expart *  Uacut,< 1« prtr du car «va* un rwyeetrntm* i*m» mim è» faarieaUon 

da s-rs   1«    arine,  et  i¡   lui  ,  lit qm  le prix  Mrait approiimtlrvawnt cerrvet »u 

•vment,   aoit  réduit u  i'utur. 

"In raison du prix plu« <l«v¿ i« U farin« i« Banfora ft» <s«lui de la lariM 

incitée {vendue » iee c >ur« a« lumping), l« prix du pain produit \ partir á» la 

. li-me le Baníra rinque Ui-neVn« d'ltre plu« élevé qu« l« »rif «etu«l. Si l'oe 

ne veut  pas changer le  prix  U pain,  on p« it tianuxr différente« solution« telles 
~ae  : 

Une   Hi ferenti .ti n   tu  -viid«  1« p*in;   ->u 

..       Ur. accroissement  ja readea»nt| 

Le  V.u;c d'«xtraction d«   v        lonn«  un« différence d« 2 Pre  1« kilo. 

Vi   ;ualit¿ de  fanne de bl¿   k?  ,   «it «oin«  bonne cru« cell« d« 75 >,,  saie è CMM 

de  i'avinc« des techniques iv lerne«,   il eat noaeibW d'oBtenir une qualité e« 

tivenent   favorable avec   la iarine   (insorte«)  d«  2èm clt 

:•>   i 

V   teneur en cendrée de ¿iiforent« grain«  ie  blé «nti«r« vari« d«  1,2 % à 

,1   , .      iuand ie  taux   l'extraction de  la farine  ne dépaeM  pa« 73 , ,   U do«««« d« 

cendres -lonne une  indication ¿.satz correcte d«  la pureté d«  la farine et de 

l'efficacité de la séparation   lu  sin et  d«  l'endoeper 

Les  farines à  f >rt  taux d'extraction,  d'autre part,  contiennent  inéVitasleaMt 

une certain« quantité de  s<n.    Dan« c« CM,  1« dosage d«« cendres »»est plu« ta 

indice d« pureté quand on exanint deux i aria«« avec  1« niai« taux d'extraction. 

19.    KJSSIN KSTALLATION ¡ilMOTSRn 

L'expert suggère que considération «oit donne« i une autre MtfcoAe «wir situar 

les différents départements du moulin. 

Au litu d« l'ordre suivant d«a départeaent«  i 

Silos - Blé« - ITil - Nettoyage - llaga« in à« farla«« - üoulin - Alimentation te »étail, 

L'expert suggère  i 

Silos - Blé - Mil - Nettoyage et .toulin («AM aucune séparation «air« 1M eeaa 

••etions) - Ilagaslns d« farina« - Allaantation du sétell. 
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!*• avantac«« Nnimt 

1. 

4. 

5. 

6. 

T. 

«ilUui-e «urv.illan * «t ««ilLur control, par le oh.f de quart; 

Poeeibilité d'une nellleure COOï oration entre 1*« euniers et lea 

conducteurs du nettoya*«.     II. travailleraient «n equine, 

a l'on Mt dan« 1 •«•burra« ou ai l, noulin tomb« en panne,  les 

conducteur« de la action nettoyage aideraient le« meuniers ot 
vice ver«a¡ 

.ola« d« frai« de construction; 

.eilleur contrtl« «ur 1. bmscul« qui pè«« le bl^ü allant aux machin«« 
d« n«un«rle; 

U mefaein d« farin« doit «tre à cotí d« l'ai tentation du bût ail} 

•)    .Tn raison du Utn «ntr«  1« chargement d«. camions avec les Bacs d« 
rarine d« blé/mil «t 1« chargement d« l'alimentation da bétail; 

b) «Ï!L*i k X? ^ co°P¿r»tio" •»**• I«« deux départements, on pourra 
co«bin«r U. «taux «quipe« d« chargent •„ un« ««ule équipe av.c un 
chef d« quart; 

Il convient que 1« a^aün d'«ntretien seit situa d« lacón centrale, 
ainsi qu« le bloc sanitaire. 

m coneid«fr«nt 1« plan d« Oolf.tto No 9893 - 29-11-*»,  l'expert ?«n«e que 

eelui-ci e.t ».ilUur .rue colui d. Peri. GLT.    L.« obs«rvations ci-desaua 

•'adapteraient aie ut au »lan Golfetto qu'au Plan Pari« CEI». 

20•    L'^SarTAT^OW pu «g/m. 

Au fur et à assure que les «on. de bl4 «tf peut-être,  dan« l'avenir, le« 

•oue-produit. de la farine de ail, deviennent une amtiere première pour l'alimentation 

*» bétail,   il fa«t rendre environ 12 000 Ì 15 000 tonn«, par an d'alimentation du 
«teil l 

12 000 tonnée par an 

•»« 40 seiest».« de production 

•oit       300 toan«« par 
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1. S'il y a trois équipes de conducteurs, à 120 heures de production par 

semaine,  la capacité de l'usine représente s 2,5 tonner par heure; 

2. A deux é uipes de conducteurs, à 30 heures de prediction par semaine, 

la capacité de l'usine eet de t  3,75 tonnes par heure; 

3. A une seule équipe de conducteurs,  à 40 heures de production par semaine, 

la capacité d'usine est de i 7,5 tonnes par heure. 

.'n raison du pri:: dos : menine s,  les fraie par tonne seraient lie i oindre« dans 

la première situation,  nais quand on pense au développement futur, l'expert suggère 

la troisième solution,   au coramencenent avec  une  équipe, et aprèc le développement 

avec deux ou trois ¿quipos,   sans acheter plus de (»achines. 

21.   :.rmcvisicNnn:HMT D'L'.U 

Pendant une discussion concernant l'approvisionnement en eau à Banfora,  le 

directeur-adjoint de la Direction de l'hydraulique et de l'équipenent rural m'assura 

qu'il y a assez d'eau.    Le branchement d'eau h la sucrerie a une capacité de 30 m . 

C'est assez pour la sucrorie et la minoterie.    Il est très facile d'arranger un 

branchement au moulin,  à. partir du branchement de la sucrerie. 

L'eau est potable,  traitée avec du chlore, et il n'est pas nécessaire pour le 

moulin d'employer un traitement pour l'eau avant le lavage. 

Le directeur r.'a indiqué également qu'il ne pensait pas .ru'il soit nécessaire 

de deraander au moulin de bfitir un réservoir. 

L'expert a posé au directeur la question de la disposition de 1'effluent. 

C'est une question de filtrage comme on a indiqué précédemment. 

22. LA FUMIGATION 

L'expert avait un rendez-vous avec le chef de servios pour la proteotion des 

plantes et les points suivants   >nt été discutés t 

1.      Mauvaises herbes dans le mil t 



asmi 

b) 
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Ls chef de service a Indiqué que iM mauvaises herbes,  dangereuses aux 

hommes at aussi au bétail ne constituent pae -an problème.    On pansait 

particulièrsewmt au "spur" qu'on trouve quelquefois parmi le \>U 

(d'origiue française).     Il n'y  -   par; 4a mauvais herbes ni langea au rr.il. 

Conservation du grain pendant le stockage : 

a)      Au moulin  i   l'expert recommande une fumigation avec un dosage de 

tablette« pendant le temps qu'on remplit  lea cellules avec le grain, 

on emploie «usai malagrain (malachon) et gamagrein (lindane); 

A la campagne i le département a cinq équipée pour enseigner aux 

paysan*  les ntóthcdee de conservation de mil.    Ils emploient ralagrain 
et gamagrain. 

3n considérant le prograisme de l'enseignement dee chei¿ i quart et des 

oonduoteurs du moulin,  le chef de service déclare que son département 

serait  he ..-e-».; .'..•  disr«'ti;;tìr  u;¡ »r\n*\t "ivr.v.i.t  •:   ..   ;r  -,4. ..-.>.•   •     >•-•;'>,•• 

grains et de« soue-produits.    Le département pourrait donner dea 

conférences et des demonstrations à la minoterie; 

Fumigation de* cellules de la farine i c'est une question de 

fumigation spéciale, probablement avec le brome de méthyle à 

certaines périodes; 

d) L'attention serait donnée à la construction du moulin, magasin et 

»lisentation du bétail. Il est nécessaire de sceller le bâtiment 

quand on fait la fumigation,  probablement chaque année; 

• )      Une question très importante sera la conservation dea p. oduits après 

liur_départ du moulin, spécialement dee semoules.    Il se peut que les 

consommateurc ne se servent des produits que plusieurs semaines après, 

aussi 1« stockage dans les magasins dea grossistes et détaillants, ne 

seraitMl probablement pas souhaitable. 

On suggère de bâtir une chambre de fumigation aur la voie ferrée.    Ainsi on peut 

traiter les produits, de même que les wagons avant le départ du moulin.    D'ailleurs, 

on peut fair« la fumigation des sous-produits du moulin et dea produite d'huilerie, 

•te,qu'on transportera dans l'avenir pour l'alimsntation du bétail.    On placerait 

U chambre de fumigation dans un lieu oonvenant aux opérations ci-dessus. 

o) 
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23•    rAlLI COTATION DU BETAIL 

Lee détails den machines et des installations Apparaissant satisfaisants. 

Le plan est simple et clair et   il est  convenable pour  fournir las produits 

d'alimentation du bétail  nécessaires dans l'avenir.     Il  .aut  donc examiner  le marcha 

des pr--'uiti et  alors   >n pourrait obtenir les produit« bon marché dt   la Tailleur« 

quai it'.     P. ../ le moment cela n'est pas possible à cause du manque d'information 

concernant le marchó.     Pour réduire les irais da production,   il est tris  important 

de  limiter le nombre deB différents produits à vendre.     Il est très important que 

les conducteurs de l'usine connaissent  très bien les opérations et  l'ent.etien des 

machinen.     Il  faut entretenir davantage ces machines que celles du moulin. 

L' instr.ction des meuntars dans  l'avenir 

Il  i aut produire un prof ranme d'instruction control'; par un membre les meuniers 

expatriée,  et adapté aux circonc tances.    Le programme doit itr* bien défini  et 

progressif. 

Il  est nécessaire  de contrôler de temps en temps  les progrès des conducteurs. 

I1   est possible qu'il  soit très utile pour l'ingénieur meunier et le chef d'entretien 

d'aller à l'usine des constructeurs pour examiner les détails des naohlnes pendant  la 

fabrication et  l'assemblage. 

Si l'on pense que c'est utile, l'expert pourra envoyer an Haute-Volta un 

programme semblable à celui qu'on emploie dans les moulins en Angleterre. 

24.    CONCLUSIONS COfCflRHAifr L'ETUDE DBS RESULTATS BCOWP«BOMBS PE LA iìmOTSBIS 

Si on considère seulement  l'écart de prix entre la farina de blé produite aa 

Haute-Volta et las cour« d'importations actuellement pratiques et résultant d'un 

marché de dumping international,   la situation peut être jugée comme douteuse. 

A l'heure actuelle la position financière relative aux recettes provenant da la 

vante da la farine de blé n'est pas bonne.    Si une combinaison résultait da la rationa- 

lisation de production des farines de blé en Europe,  on pourrait espérer une réduction, 

ou mime un arrêt du dumping.    Il y a,  aujourd'hui, un excès da production dans plusieurs 

paye d'Europe. 
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<*í. .i l'on ti.nt compte du développement  4«  l'économie voltaïque  er  „inorai 

on entrevoit un, probabilité d. „uc^e.     ,, Vr,n n...BW€ paB d,obUnu.   ^  ^^ 

'lu  pri;: du pain,   on peut  espérer   ^   it  ,,iflJWrl.  sera  ^  ^ B ^t,rieila,¡ent  #t 

techniquement,    u. résultat, -V   • • •**>, ^„t ,,„  ,,  pri.   ,, raln   Mt  W€„   u 

farine „.  bl-S  importé. ..t  plus haut au -^encement  du  projet.     Vé•  i,.,,   .a,, aucun 

doute,   ll.P,  pMmi.r Krcupe mxml9T   •,,:urCt,e(   aVOC   ^»coup tJ,„p((rienr<ì   )ans   ies 

condition» en Afrique,  retrait  possible,   avec  ..urt- connaissances Wrhni^s,   i. 
succès du moulin. 

Hi la oon.ommetion d.  U farine d.  blé ««.nt« et  «i  Ue  fcesoin« en farm, de 

«il   industrielle croissent  raisonnablement,   les perspectives paraissent   ,r-tlni?t... 

U plupart du succès dépend de  l'administration pour 1, vente,   Tui doit  ,vcir  beaucoup 

d'activité et d'énergie spécialement avec  un PI^uit entièrement nouveau et  les 

produits d'alimentation du  bétail  dans  l'avenir. 

Il  eet probable qu'après une  triode  de développement,   lee  bénéfices  devraient 

pouvoir permettre  le remboureement  de. dstte, ¿ 9)J,„ term..     Les üvUeruiea seraient 
augmenten. 

0«'néralement  les dividende»  Jes actione d'un, sockte de meunerie sont ?1U8 

élevée,  comparés aux résultat, de. autre,  industries ¿arce que  le» aléa, commerciaux 

et  technique* ne aont pa« .i «levé« que par exempt   ->•••   1 industrie  .uuOre. 

U minoterie propo.ée  sera capable de traiter  le blé et  le mil afin de satisfaire 

l'intégralité de. beaoin. en fari.*  dt bl¿ de la population vol talque et  une parti. 

de. besoins de. <rraz.de centre, en  farina t- Ml.     On tient comp,.,  dans  un avenir qui 

devraient Itre 1. plu. proche po.eible.  de la fabn^tion d'aliments ir. bétail  ?uanà 

on aura ni. en place le. program»«, d'embouche et  le développement ¿'¿levain avicole«. 

A la question de »avoir «i la création d'une minoterie est souhaitable pour 

l'économie du pays, deux réponse, sont possibles : 

1. Si on considère le moaent présent,  la réponse est négative, nais 

2. auand on examine le futur,  spécialement  le développement et ie taux de 

croissance de l'économie,   la réponse est certainement positive. 

L'expert recommande la création du moulin de bi« et d'alimentation du bétail à 

Banfora.    Il est sur que dans l'avenir la minoterie deviendra très importante pour 

l'économie de l'Etat et l'élévation du niveau d. vie.    <!n ce qui concerne 1. moulin pour 

le mil, esci requiert de nouvelles investifations techniques,  ainsi que des études de 
marché. 
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